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Le tireur, dont on ignore les
motivations, s'est ensuite
suicidé. UN ancien soldat a ouvert lefeu mercredi soir dans unbar bondé près de Los An-geles en Californie, tuant 12personnes avant de se suici-der, a annoncé le shériflocal.Le tireur de 28 ans, IanLong, a commis ce carnagelors d'une soirée rassem-blant plus d'une centaine depersonnes, dont de nom-breux étudiants, dans la villede Thousand Oaks, au nordde Malibu.L'ex-militaire (2008 à 2013)avait servi dans le corpsd'élite des Marines et no-tamment été déployé en Af-ghanistan durant sept mois.Il était connu des services depolice et de ses voisins pourdes troubles psychiques.Ian Long s'est présenté mer-credi soir à l'entrée du Bor-derline Bar and Grill, arméd'un pistolet Glock doté d'unchargeur à capacité aug-mentée.Il a abattu le garde de sécu-rité avant de pénétrer dansl'établissement pour y per-pétrer sa tuerie, a relatéGeoff Dean, le shérif ducomté de Ventura en péri-phérie de Los Angeles.
"J'ai vu le tireur, il était ha-
billé en noir, avec des lu-
nettes, camouflé. Il a sorti
une arme et a commencé à
tirer", a raconté à l'AFP Hol-den Harrah, 20 ans, un clienthabituel de ce bar.Il a précisé avoir dû "ram-
per" pour sortir et rejoindresa voiture.Le shérif Dean a décrit une
"scène horrible", avec "du
sang partout". On compte

parmi les victimes décédéesun agent de police, RonHelus, parmi les premiers àintervenir sur les lieux.L'homme de 54 ans a étéqualifié de "héros" par leshérif Dean.Vingt-trois autres per-sonnes ont été soignéesdans des hôpitaux de la ré-gion, avant de pouvoir ren-trer chez elles.
MOBILE INCONNU• Les au-torités ignoraient hier la rai-son pour laquelle Ian Long,qui ne semblait pas avoir decible spécifique à l'intérieurdu bar, a commis ce carnage.
"Nous n'avons aucune idée
de ses motivations", a souli-gné le shérif Dean.En avril, des policiers sesont rendus chez lui car ilagissait de "manière irra-
tionnelle", justifiant le dépla-cement d'agents spécialisésen troubles psychologiques.In fine, Ian Long n'a pas étéarrêté ni interné, mais alaissé aux forces de l'ordrel'impression qu'il souffraitde stress post-traumatiquevraisemblablement lié à sesantécédents militaires.Ian Long vivait avec sa mèredans un quartier cossu deThousand Oaks.
"C'est une dame très gentille
mais elle a eu beaucoup de
problèmes avec son fils", a

déclaré au Los AngelesTimes l'un d'eux, RichardBerge, selon qui Ian Longsouffrait effectivement de cesyndrome de stress répanduchez les anciens soldats.Le jeune homme s'était plusd'une fois fait remarquer endonnant de violents coupsdans les murs de sa maison,selon plusieurs voisins.La police et le FBI étaientprésents en masse hiermatin devant le domicile deIan Long, archétype de lamaison américaine avecdrapeau étoilé et gros pick-up garé devant, selon unjournaliste de l'AFP surplace.Non loin de là, réunies dansun centre de Thousand Oakspar la police, une soixan-taine de personnes cher-chaient à retrouver la tracede leurs proches qui se trou-vaient à l'intérieur du bar, àl'instar de Jason Coffman,sans nouvelles de son filsCody, 22 ans.
"La dernière fois que je l'ai
vu, il m'a dit au revoir et se
rendait au Borderline", a-t-ilexpliqué aux journalistes,des sanglots dans la voix.Quelques minutes plus tard,Jason Coffman recevait unappel téléphonique et fon-dait en larmes.La police a indiqué ignorersi le suspect avait des

connexions avec un groupeextrémiste quelconque.
"Rien ne me conduit, moi ou
le FBI, à penser qu'il y a un
lien terroriste", a expliqué leshérif Geoff Dean.
PISTOLET SEMI-AUTOMA-
TIQUE• Le bar organisaittous les mercredis des soi-rées étudiantes, ouvertesaux jeunes majeurs. Le shé-rif a estimé que les victimesavaient probablement entre21 et 26 ans.Matt Wennerstrom, un étu-diant de 20 ans, fréquentaitrégulièrement l'établisse-ment. Ian Long "tirait autant
de balles qu'il pouvait, et
quand il rechargeait, les gens
essayaient de s'enfuir", a-t-ilraconté au Los AngelesTimes.La plupart des témoins citéspar les médias américains,en majorité des étudiantsdes nombreuses universitésde cette banlieue résiden-tielle de Los Angeles, ont dé-crit des scènes de paniqueaprès les premiers coups defeu : bousculade et clientspiétinés, certains se réfu-giant dans les toilettes ousur un balcon, d'autres bri-sant les fenêtres et sautantau travers.
"Tout le monde s'est jeté au
sol très rapidement. Tout le
monde voulait sortir le plus
vite possible", a déclaré unejeune femme, qui s'est elle-même enfuie avec une amiepar l'arrière-cuisine.Les Etats-Unis sont réguliè-rement le théâtre de fusil-lades, du fait de ladissémination des armes àfeu dans le pays.La dernière en date avait faitonze morts dans une syna-gogue de Pittsburgh.Cette nouvelle attaqueévoque la tuerie perpétréeen 2016 dans une boîte gayd'Orlando, en Floride, où 49personnes avaient péri sousles balles.

Un ex-militaire armé fait 12 morts dans un
bar de Californie
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Le shérif du comté de Ventura, Geoff Dean, relatant
hier devant la presse les circonstances de la fusil-

lade sanglante de la nuit précédente.
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EMMANUEL Macron a qualifiéhier de "fausse polémique" lesréactions à ses propos la veillesur le maréchal Pétain, pourlequel "il n'a jamais été ques-
tion d'avoir une célébration in-
dividuelle".
"Il faut reconnaître la vérité de
l'histoire mais rester dans
notre devoir de mémoire et res-
ter aux conséquences de l'indi-
gnité qui a été reconnue" en1945 au héros de la GrandeGuerre devenu le chef du ré-gime collaborationniste deVichy, a expliqué le présidentde la République à Maubeuge,dénonçant la "boîte à folie" des
"polémiques inutiles".M. Macron avait créé lacontroverse mercredi en ju-

geant "légitime" d'inclure Pé-tain, au nom de son rôle dansla Première guerre mondiale,dans un hommage rendu sa-medi aux Invalides aux chefsmilitaires de ce conflit.
L'exécutif a ensuite soulignéque le chef d'état-major iraitsamedi "fleurir la tombe des
cinq maréchaux qui sont aux
Invalides où il n'y a pas Pétain".
"Notre pays, il a besoin, je le dis

très franchement, d'autres po-
lémiques et d'autres discus-
sions que celle-ci", a réagi leprésident devant des journa-listes à Maubeuge, avant de sejustifier en distinguant, "ce
que tous mes prédécesseurs ont
fait (...), les deux figures de Pé-
tain".
"Il y a un maréchal Pétain qui
a été un des acteurs et des
grands soldats de 14-18, et ça
vous ne pouvez pas l'effacer, et
donc j'ai simplement dit : on
n'efface pas l'histoire, on n'est
pas les procureurs de l'his-
toire", a poursuivi le chef del'Etat.Emmanuel Macron a enfinrappelé que jusqu'à JacquesChirac (1995-2007), les prési-dents de la Républiqueavaient fait fleurir chaqueannée la tombe de Pétain àl'île d'Yeu.

Macron dénonce "une fausse polémique"
et un "mauvais procès"

France/Au lendemain de ses propos sur le maréchal Pétain
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Maubeuge/France

Le président Emmanuel Macron hier à Maubeuge :
"Notre pays a besoin d'autres polémiques (...) que

celle-ci."
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